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Les Paroles de Vie pour chaque jour sont un calendrier édité 

par les éditions « Le Fleuve de Vie » dans le but d’encourager la 
lecture quotidienne de la Bible, le Livre de Vie. 

 
 

Les commentaires de ce mois traitent 
 du thème suivant: 

 
Les richesses insondables de Christ 

 dans les Psaumes (5) 
 

Psaumes 119 à 139 
 

 
Vous retrouverez les pages de cette brochure dans la rubrique 

« Paroles de Vie pour chaque jour » à l’adresse Internet 
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Dimanche  1er septembre 
 
Lecture: Psaume 119 :1-16; Romains 13 
 

« Heureux ceux qui sont intègres dans leur voie, 
qui marchent selon la loi de l’Eternel» 

(Psaume 119 :1) 
 

Le Psaume 119 est le plus long des Psaumes. C’est un Psaume 
alphabétique composé de 22 sections de 8 versets. Chaque sec-
tion commence avec une autre de l’alphabet hébreu, de la pre-
mière à la dernière. 

 

1.  Etre rendus intègres dans notre voie 
par sa Parole (v. 1-8) 

 

Le psalmiste ne sépare pas sa lecture des Ecritures de la re-
cherche de la présence du Seigneur. Heureux ceux qui le cher-
chent de tout leur cœur (v. 2). Il est très important de mêler la 
prière à la lecture de la Parole de Dieu. C’est ainsi que nous pou-
vons marcher dans ses voies et être préservés de l’iniquité. Gar-
dons ses statuts dans notre cœur, en les mêlant à la louange. 
Ainsi Dieu ne nous abandonnera pas, mais nous gardera, afin 
que nos actions soient bien réglées. 

 

2.  Rendre pur notre sentier en nous dirigeant 
d’après sa Parole (v. 9-16). 

 

La Parole est la meilleure arme qui peut nous protéger du pé-
ché. C’est dès notre jeunesse que nous devons apprendre à nous 
laisser diriger par sa Parole, en la serrant dans notre cœur (v. 9-
11). Le Seigneur est le plus qualifié pour nous enseigner sa Pa-
role. Le psalmiste se réjouit de la Parole de Dieu comme s’il pos-
sédait tous les trésors et il fait ses délices de sa Parole (v. 12-14).  
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Lundi 2 septembre 
 
Lecture: Psaume 119 :17-32; Romains 14 
 

« Ouvre mes yeux, pour que je contemple les merveilles de ta loi » 
(Psaume 119 :18) 

 

3.  Méditer sa Parole en face de l’adversité 
et recevoir sa lumière et ses conseils (v. 17-24) 

 

Nous avons besoin de son intervention pour qu’il ouvre nos 
yeux et que nous puissions contempler les merveilles de sa Pa-
role. Nous vivons comme des étrangers sur cette terre. C’est 
comme si nous parlions une autre langue. Ceux qui ne sont pas 
nés de nouveau ne peuvent nous comprendre. Mais nous ne nous 
laissons pas intimider. Nous faisons nos délices de sa Parole et la 
méditons, même si nous devons subir des calomnies. Nous ne ré-
agissons pas en nous-mêmes, mais laissons le Seigneur nous con-
seiller au travers de sa Parole. 

 

4.  Etre vivifiés par la Parole 
dans la fragilité de la vie humaine (v. 25-32) 

 

Le psalmiste est conscient qu’il a besoin d’un réveil et d’être vi-
vifié, alors que la poussière de la vie humaine vient ternir sa 
marche journalière. Il est conscient que seul le Seigneur peut lui 
faire comprendre la voie de ses ordonnances. Il peut alors médi-
ter sur ses merveilles et son âme attristée peut se relever. Il fait 
appel à la grâce du Seigneur, mais sait qu’il doit lui-même faire sa 
part et choisir la voie de la vérité et y courir. 
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Mardi 3 septembre 
 
Lecture: Psaume 119 :33-48; Romains 15 
 

« Enseigne-moi, Eternel, la voie de tes statuts, 
pour que je la retienne jusqu’à la fin» 

(Psaume 119 :33) 
 

5.  Etre conduits dans le sentier 
 de sa Parole et détourner nos yeux 

de la vue des choses vaines (v. 33-40) 
 

C’est le Seigneur qui doit nous enseigner la voie de sa Parole 
pour que nous la retenions jusqu’à la fin. Pour cela, il doit illu-
miner les yeux de notre cœur afin que nous observions sa Parole 
de tout notre cœur. C’est facile pour notre cœur d’être attiré par 
les choses vaines. C’est pourquoi nous devons prier pour qu’il 
incline notre cœur vers sa Parole et non vers le gain. Ainsi, nous 
sommes conduits dans le sentier de ses commandements. Dieu 
accomplit sa promesse envers ceux qui le craignent. 

 

6.  Compter sur sa miséricorde et son salut 
pour garder sa Parole et en parler sans rougir 

(v. 41-48) 
 

En lisant sa Parole, nous réalisons combien nous avons besoin 
de sa miséricorde et de son salut. Nous pouvons nous confier en 
sa Parole – la Parole de la vérité. Notre responsabilité est de la 
garder constamment, à toujours et à perpétuité. Cela nous per-
met de marcher au large, sans être influencés par le monde et 
d’en parler sans rougir. Nous n’avons pas honte de la Parole de 
Dieu. Nous en faisons nos délices et nous l’aimons ! C’est pour-
quoi nous engageons notre volonté pour nous attacher à sa Pa-
role et la serrer dans notre cœur. 
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Mercredi 4 septembre 
 
Lecture: Psaume 119 :49-64; Romains 16 
 

« Tes statuts sont le sujet de mes cantiques » 
(Psaume 119 :54) 

 

7.  Sa Parole nous donne l’espérance, nous console 
et nous rend la vie (v. 49-56) 

 

Dans les situations difficiles, nous nous souvenons des juge-
ments d’autrefois du Seigneur et sommes consolés face aux rail-
leries. Nous ne perdons pas espoir, mais nous gardons sa parole 
et en faisons le sujet de nos cantiques. C’est là notre part, notre 
responsabilité. 

 

8.  Notre part, c’est de garder ses paroles (v. 57-64) 
  

Le psalmiste reconnaît que sa part est de garder ses paroles. Il 
ne prend pas ses voies à la légère, mais dirige ses pas vers les 
préceptes du Seigneur. Il se hâte de la mettre en pratique. Il ne 
diffère point d’observer ses commandements ! Même si les 
pièges des méchants l’environnent, il sait que sa part est de ne 
pas oublier la Parole. Et même au milieu de la nuit, au lieu de 
laisser les soucis et les craintes l’envahir, il loue le Seigneur pour 
sa justice. Il expérimente qu’il n’est pas seul, mais que tous ceux 
qui craignent Dieu sont ses amis. C’est en craignant le Seigneur 
qu’on expérimente en réalité l’unité. Dieu nous manifeste alors 
sa bonté sur toute la terre. Combien cela vaut la peine de le lais-
ser nous parler et nous enseigner par sa Parole ! 
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Jeudi 5 septembre 
 
Lecture: Psaume 119 :65-80; 1 Corinthiens 1 
 

« Avant d’avoir été humilié, je m’égarais ; 
maintenant j’observe ta parole » 

(Ps. 119:67) 
 

9.  Accepter d’être humiliés pour notre salut 
(v. 65-72) 

 

Le Seigneur nous fait du bien selon sa promesse. Toutefois, ce-
la ne signifie pas qu’il nous épargne les épreuves et les humilia-
tions. Mais s’il permet qu’on soit humilié, c’est pour notre bien ! 
Cela nous enseigne le bon sens et la sagesse. Avant d’avoir été 
humiliés, nous nous égarions, sans même le savoir. Mais son 
traitement selon son arrangement souverain nous conduit à ob-
server sa Parole. Dieu est toujours bon et bienfaisant à notre 
égard ! Même si des orgueilleux imaginent contre nous des faus-
setés, c’est un salut pour notre âme, car avoir une haute opinion 
de nous-mêmes nous conduit dans la ruine ! Il nous est bon 
d’être humiliés afin d’apprendre à mettre en pratique sa Parole. 
Et nous pouvons alors dire comme le psalmiste : « Mieux vaut 
pour moi la loi de ta bouche que mille objets d’or et d’argent. » 

 

10. Accepter son juste jugement (v. 73-80) 
 

Si nous acceptons aujourd’hui son juste jugement, nous serons 
conduits à être sincères et véritables. C’est par fidélité que le 
Seigneur nous humilie et il ne manque pas de nous montrer sa 
bonté, alors que les orgueilleux nous oppriment sans cause. Mais 
comme le psalmiste, nous devons alors méditer sa Parole. C’est 
ainsi que nous ne serons pas couverts de honte ! 
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Vendredi 6 septembre 
 
Lecture: Psaume 19 :81-96; 1 Corinthiens 2 
 

« C’est d’après tes lois que tout subsiste aujourd’hui, 
car toutes choses te sont assujetties » 

(Psaume 119 :91) 
 

11. Ne pas abandonner sa Parole, même dans 
les situations les plus difficiles (v. 81-88) 

 

Les religieux ont persécuté le Seigneur sans cause, même Pi-
late et Hérode ont reconnu qu’il était innocent. Si nous suivons 
fidèlement le Seigneur, les épreuves ne nous seront pas épar-
gnées et nous devons être prêts à subir des reproches non méri-
tés. Nous les acceptons selon la main souveraine de Dieu pour 
notre humiliation et notre salut.  

Parfois, la pression peut être si forte qu’on peut dire comme le 
psalmiste : « Ils ont failli me terrasser et m’auraient exterminé ; et 
moi je n’abandonne point tes ordonnances. Rends-moi la vie selon 
ta bonté, afin que j’observe les préceptes de ta bouche » (v. 87-88). 

 

12.  Sa Parole subsiste dans les cieux et sa fidélité 
demeure de génération en génération (v. 89-96) 

 

Rien ne pourra empêcher Dieu d’accomplir son dessein ! Ce 
qu’il a décidé, il va l’accomplir ! Notre responsabilité, c’est de 
faire de sa Parole nos délices et de ne pas l’oublier, car c’est elle 
qui nous rend la vie. Ne soyons pas naïfs. L’ennemi et son armée 
de « méchants » veulent notre perte. Mais nous restons attentifs 
à la Parole du Seigneur et découvrons que ses commandements 
n'ont point de limite ! 
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Samedi 7 septembre 
 
Lecture: Psaume 119 :97-112; 1 Corinthiens 3 
 

« Ta parole est une lampe à mes pieds 
et une lumière sur mon sentier » 

(Ps. 119 :105) 
 

13. Aimer sa Parole qui nous rend sages (v. 97-104) 
 

La Parole est l’objet de notre affection. Puissions-nous dire 
comme le psalmiste : « Combien j’aime ta loi ! Elle est tout le jour 
l’objet de ma méditation » (v. 97). Nous expérimentons alors 
qu’elle nous rend plus sages que nos ennemis! Toute la connais-
sance universitaire et académique ne peut pas rivaliser avec la 
sagesse que nous donnent les Ecritures ! Si nous observons sa 
Parole, nous aurons plus d’intelligence que la sagesse des vieil-
lards acquise au cours de nombreuses années d’expériences ! Si 
nous retenons notre pied loin de tout mauvais chemin, en nous 
laissant enseigner par le Seigneur au travers de sa Parole, nous 
découvrirons que celle-ci est plus douce à notre palais que le 
miel à la bouche ! 

 

14. La Parole de Dieu est une lampe à nos pieds et 
nous nous appliquons à la pratiquer (v. 105-112) 

 

La Parole nous éclaire, non pour satisfaire notre curiosité, 
mais pour nous indiquer le chemin à suivre, en particulier 
quand l’ennemi nous tend des pièges. Nous considérons la Pa-
role de Dieu comme notre héritage et elle fait la joie de notre 
cœur. Elle ne nous est pas donnée pour notre information, mais 
pour que nous appliquions notre cœur à la mettre en pratique, 
chaque jour, jusqu’à la fin. 
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Dimanche 8 septembre 
 
Lecture: Psaume 119 :113-136; 1 Corinthiens 4 
 

« La révélation de tes paroles éclaire, 
 elle donne de l’intelligence aux simples » 

(Psaume 119 :130) 
 

15. Choisir et aimer sa Parole (v. 113-120) 
 

Le psalmiste ne fait pas de compromis, il est décidé à donner 
la priorité et toute son affection à la Parole. Il est conscient qu’il 
a besoin d’être sauvé dans sa vie journalière pour mettre toute 
sa confiance dans la Parole et s’en occuper sans cesse. Il connaît 
la crainte de l’Eternel et respecte ses jugements. 

 

16. Chérir sa Parole plus que l’or fin (v. 121-128) 
 

Nous ne pouvons pas saisir sa Parole si Dieu ne renouvelle pas 
notre intelligence. Demandons-lui de nous enseigner et de nous 
accorder un esprit de sagesse et de révélation. Nous allons alors 
découvrir que sa Parole vaut plus que l’or fin et nous l’aimerons 
véritablement. Nous découvrirons que toutes ses ordonnances 
sont justes et il en résultera que nous nous détournerons de 
toute voie du mensonge. 

 

17. La révélation de ses paroles éclaire (v. 129-136) 
 

Lorsque le Seigneur ouvre nos yeux pour saisir sa Parole, elle 
nous éclaire et nous donne de la sagesse. Notre prière est alors 
que le Seigneur affermisse nos pas dans sa Parole et qu’aucune 
iniquité ne domine sur nous. Nous devenons alors très sensibles 
à tout ce qui s’écarte de sa Parole et sommes attristés devant 
toute déviation et égarement. 
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Lundi 9 septembre 
 
Lecture: Psaume 119 :137-160; 1 Corinthiens 5 
 
« Je devance les veilles et j’ouvre les yeux pour méditer ta parole » 

(Psaume 119 :148) 
 

18. Sa Parole fait nos délices au milieu 
de la détresse et de l’angoisse (v. 137-144) 

 

Toute la Parole est fondée sur la justice. Elle est entièrement 
éprouvée. Même si nous nous sentons petits et méprisés, nous 
n’oublions pas sa Parole. Lorsque la détresse et l’angoisse nous 
atteignent, nous faisons nos délices de sa Parole. 
 

19. Dès le matin, méditer sa Parole 
(v. 145-152) 

 

Nous devons mêler la prière à la Parole afin de pouvoir la gar-
der. Invoquons le Seigneur de tout notre cœur et nous expéri-
menterons le salut journalier du Seigneur qui nous permettra 
d’observer sa Parole. Pour cela, nous ne devons pas négliger de 
méditer sa Parole dès le matin ! C’est ainsi que nous expérimen-
tons combien le Seigneur est proche. 

 

20. Ne pas s’écarter de sa Parole, 
au milieu de l’adversité (v. 153-160) 

 

Nous pouvons compter sur les compassions du Seigneur qui 
est toujours prêt à nous rendre la vie selon sa Parole. Même si 
les difficultés sont nombreuses et nous agressent, nous ne 
sommes pas comme ceux qui se détournent de sa Parole. 
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Mardi 10 septembre 
 
Lecture: Psaume 119 :161-176; 1 Corinthiens 6 
 

« Sept fois le jour je te célèbre à cause des lois de ta justice » 
(Psaume 119 :164) 

 

21. Se réjouir de sa Parole comme celui qui trouve 
un grand butin (v. 161-168) 

 

Malgré les injustices, notre cœur n’est pas ébranlé. Il ne 
tremble qu’à ses paroles. Il est possible que nous ne puissions 
pas nous réjouir d’une certaine situation, mais nous nous ré-
jouissons de sa Parole, et cela non seulement le matin, mais sept 
fois pendant la journée (v. 164). C’est une très bonne habitude 
de reprendre un verset par lequel le Seigneur nous a parlé lors 
de notre lecture matinale et de le repasser au moins sept fois 
pendant la journée en y mêlant la prière et la louange ! Une telle 
pratique nous amènera beaucoup de paix, même au milieu des 
situations troublées. 

 

22. Nous avons besoin du secours de sa Parole 
 car sans elle, nous sommes 

 comme des brebis perdues (v. 169-176) 
 

Nous devons toujours nous souvenir qu’en nous-mêmes nous 
sommes semblables à des brebis perdues. Nous nous égarons 
facilement et devenons vite la proie des persécuteurs. C’est 
pourquoi ils sont mentionnés à plusieurs reprises dans ce 
Psaume. Nous ne devons donc pas cesser de crier au Seigneur, 
de publier ses louanges, de chanter sa Parole (v. 172) et d’en 
faire nos délices. Même le Seigneur Jésus-Christ devait vivre en 
pleine dépendance du Père pour ne jamais pécher et pouvoir 
ainsi accomplir la rédemption pour nous. Apprenons à vivre 
dans une telle dépendance au moyen de la Parole et de la prière. 
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Mercredi 11 septembre 
 
Lecture: Psaume 120; 1 Corinthiens 7 

 
« Cantique des degrés. Dans ma détresse, 

 c'est à l'Eternel que je crie, et il m'exauce »  
(Psaume 120 :1) 

Etre sauvés de la lèvre mensongère 
 et de ceux qui haïssent la paix 

Le Psaume 120 est le premier des Cantiques des degrés. Il nous 
révèle comment agit l'ennemi. Déjà au début, dans le jardin 
d'Eden, le serpent a utilisé le mensonge. Et aujourd'hui toute l'hu-
manité est trompée par Satan et vit dans le mensonge. Les gens 
croient plus volontiers au mensonge qu'au Dieu vivant. Satan est 
le père du mensonge. Nous devons apprendre à aimer la vérité. 
Quand Jésus était sur terre, il a eu beaucoup de problèmes avec les 
enseignants, les scribes, les pharisiens, les sacrificateurs et les 
gens religieux, qui ne se sont approchés de lui qu'avec le men-
songe. Pour le condamner, ils ont dû avoir recours au mensonge 
parce qu'ils ne trouvaient pas de faute en lui.  

Dans ce Psaume, le Seigneur nous montre que l'ennemi tente par 
tous les moyens de nous retenir, de nous empêcher d'avancer. Sa 
première arme est le mensonge. En lisant les Epîtres de Paul, on 
voit combien le combat du diable contre la vérité était terrible. 
Dès le début, les mensonges de l'ennemi ont eu pour but d'entraî-
ner l'homme loin de la vérité et de le détruire. 

Au verset 5 de ce Psaume il est dit: « Malheureux que je suis de 
séjourner à Méschec, d'habiter parmi les tentes de Kédar! ». 
Méschec signifie « les sauvages, les barbares ». Kédar signifie 
« sombre ». Nous avons tous un côté obscur, si nous ne demeu-
rons pas dans la lumière, non seulement nous répandons le men-
songe, mais nous croyons au mensonge. Qui porte la plus grande 
responsabilité: celui qui répand le mensonge ou ceux qui croient 
au mensonge ?  
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Jeudi 12 septembre 
 

Lecture: Psaume 121; 1 Corinthiens 8 
 
« Le secours me vient de l’Eternel qui a fait les cieux et la terre » 

(Psaume 121 :2) 
 

Christ, notre seule aide 
 et le gardien de l'Eglise 

Le Psaume 121 nous montre que notre secours nous vient de 
l’Eternel. Le psalmiste savait où tourner les regards. Peu importe à 
quel problème nous avons affaire, nous devons être certains que le 
secours nous vient du Seigneur! Celui qui a tout créé, ce Seigneur 
tout-puissant est notre secours – nous ne pouvons trouver nulle 
part ailleurs une aide plus efficace, plus qualifiée.  

Nous devons expérimenter cela de plus en plus :  « Il ne permet-
tra point que ton pied chancelle. Celui qui te garde ne sommeille-
ra point » (v. 3). Notre Seigneur, quand il était sur la terre, a tou-
jours crié au Père, parce qu'il savait que le Père ne sommeillait 
jamais. Il criait à lui avant même que le problème commence. 
« Voici, il ne sommeille ni ne dort, celui qui garde Israël » (v. 4). 
Ayons en lui la confiance qu'il garde chacun d'entre nous indivi-
duellement et qu’il fait de même pour l'Eglise. N'ayons pas peur 
des problèmes, mais allons au Seigneur avec cette confiance qu'il 
garde tous les frères et sœurs. « L'Eternel est celui qui te garde, 
l'Eternel est ton ombre à ta main droite » (v. 5). Tant de choses 
tentent de nous blesser le jour et tellement d'autres nous attaquent 
la nuit ! Mais le Seigneur nous garde: « Pendant le jour le soleil 
ne te frappera point, ni la lune pendant la nuit ». Il garde particu-
lièrement notre âme : « L'Eternel te gardera de tout mal, il garde-
ra ton âme » (v. 7).  
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Vendredi 13 septembre 
 
Lecture: Psaume 122; 1 Corinthiens 9 
 

« Je suis dans la joie quand on me dit :  
Allons à la maison de l’Eternel » 

(Psaume 122 :1) 
 

L'Eglise est édifiée en Christ 

Le troisième Cantique des degrés, le Psaume 122, parle de la 
maison de Dieu. Jérusalem, la maison de Dieu, doit être une ville 
de paix. Dans ce Psaume, le Seigneur a utilisé des mots très forts: 
« Assez longtemps mon âme a demeuré auprès de ceux qui 
haïssent la paix » (v. 6). Même dans la vie de l'Eglise, certains 
haïssent la paix et cherchent continuellement les querelles. Si le 
Seigneur est la paix et que l'Eglise est remplie de lui, la paix ne 
doit-elle pas régner dans sa maison? Notre Evangile est un Evan-
gile de paix, car celui qui croit en Jésus, aura la paix d'abord avec 
Dieu, puis avec lui-même et enfin avec les autres. Nous avons be-
soin de laisser la paix de Christ régner dans nos cœurs afin 
d’expérimenter la paix dans l’Eglise (Col. 3:15). 

 

Toutes les Eglises montent ensemble vers le trône 

Les Eglises ne sont subordonnées à aucune organisation faîtière. 
Si aujourd'hui, sans aucune organisation, mais dans la soumission 
à la Tête, toutes les Eglises peuvent avancer ensemble vers le but, 
quelle gloire pour le Seigneur ! « C'est là que montent les tribus, 
les tribus de l'Eternel, selon la loi d'Israël, pour louer le nom de 
l'Eternel » (v. 4). 
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Samedi 14 septembre 
 
Lecture: Psaume 123; 1 Corinthiens 10 
 

« Je lève les yeux vers toi, qui sièges dans les cieux » 
(Psaume 123 :1) 

 

Les moqueries des insouciants 
 et le mépris des hautains 

Le Psaume 123 nous encourage à lever les yeux vers notre 
Maître lorsque nous sommes méprisés. « Aie pitié de nous, 
Eternel, aie pitié de nous! Car nous sommes assez rassasiés de 
mépris » (v. 3). Apprécions-nous d'être méprisés? Personne n'aime 
cela. Mais, même si nous sommes méprisés, nous devons 
apprendre à être reconnaissants. Nous montons vers le but! Jésus 
était Dieu, et l'honneur le plus élevé lui était dû; pourtant personne 
n'a été méprisé comme lui! Avons-nous peur qu’à notre place de 
travail on nous méprise parce que nous sommes chrétiens? Le 
Seigneur a été méprisé par tous, des personnes les plus élevées 
aux soldats de l'armée romaine.  

A la limite, nous supportons d'être méprisés dans le monde, mais 
le pire, c'est d'être méprisés par des croyants. Si nous n'avons pas 
appris à nous humilier dans ce domaine, nous finirons un jour par 
tomber. Nous devons apprendre cette leçon importante de 
l’humilité. Prenons notre croix et acceptons de perdre la vie de 
notre âme: « Notre âme est assez rassasiée des moqueries des or-
gueilleux (ou: des insouciants), du mépris des hautains » (v. 4). 
Le Seigneur n'a rien fait d'autre que la volonté de Dieu et il a été 
méprisé. Et Paul a été traité d’insensé: « Tu es fou, Paul! Ton 
grand savoir te fait déraisonner » (Actes 26:24). Le Seigneur uti-
lise ce genre de traitement pour nous perfectionner. 
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Dimanche 15 septembre 
 
Lecture: Psaume 124; 1 Corinthiens 11 
 

«Notre secours est dans le nom de l’Eternel 
qui a fait les cieux et la terre. » 

(Psaume 124 :8) 
 

La certitude que Dieu est pour nous 

Nous pouvons tous affirmer: « Sans l'Eternel qui nous protégea 
(ou: si l'Eternel n'avait pas été pour nous)... les eaux nous au-
raient submergés » (Ps. 124 : 1). C'est la même attitude que Paul 
avait dans Romains 8:31: « Si Dieu est pour nous, qui sera contre 
nous? »  

Il protège notre âme des flots impétueux 

« Alors les eaux nous auraient submergés, les torrents auraient 
passé sur notre âme; alors auraient passé sur notre âme les flots 
impétueux » (v. 4-5). Ils n'ont pas réussi à nous engloutir! Parce 
que notre secours est dans le nom de l'Eternel. Il ne nous a pas li-
vrés à leurs dents et notre âme a pu s'échapper comme un oiseau 
du filet des oiseleurs (v. 6-7).  

Parfois, nous sommes comme un oiseau: pas très puissant, peut-
être pas très sage, et toujours en danger d'être pris par les nom-
breux oiseleurs de ce monde. Mais 1 Corinthiens 10:13 dit: « Au-
cune tentation ne vous est survenue qui n'ait été humaine, et Dieu, 
qui est fidèle, ne permettra pas que vous soyez tentés au-delà de 
vos forces; mais avec la tentation il préparera aussi le moyen d'en 
sortir, afin que vous puissiez la supporter. » Avec l'épreuve, le 
Seigneur a déjà préparé l'issue, le chemin pour en sortir! Si nous 
sommes pour le dessein de Dieu et si nous nous consacrons pour 
l'édification de l'Eglise, alors il y aura toujours une issue. Rien 
n'est trop difficile pour le Seigneur. 
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Lundi 16 septembre 
 
Lecture: Psaume 125; 1 Corinthiens 12 
 

« Ceux qui se confient en l’Eternel sont comme la montagne de 
Sion ; elle ne chancelle point, elle est affermie pour toujours » 

(Psaume 125 :1) 
 

Acquérir une totale confiance dans le Seigneur 
 par l'expérience de son secours 

Dans chaque Psaume des degrés, nous montons d’une marche. 
Le Psaume 125 nous montre le résultat de cette étape: nous 
sommes affermis comme la montagne de Sion. Ici, nous expéri-
mentons une totale confiance dans le Seigneur, parce que nous 
avons déjà si souvent expérimenté que le Seigneur est capable de 
nous secourir, qu'il est le gardien de notre âme, qu'il est si puis-
sant, lui qui siège sur le trône dans les cieux. Il est parfaitement 
capable de nous aider. Demandons au Seigneur de nous affermir et 
de nous rendre inébranlables (1 Cor. 15 :58). 

Ce Psaume est différent du Psaume 122, il correspond à une 
expérience plus solide. Ce n'est plus seulement une ville dont les 
parties sont étroitement liées, c'est une montagne inébranlable. 

Plus l’Eglise est solidement affermie, plus tout ce qui appar-
tient à la chair vient à la lumière, « afin que les justes ne tendent 
pas les mains vers l’iniquité » (v. 3). Il n’y a pas de place pour les 
voies détournées. Le Seigneur répand ses bienfaits sur ceux dont 
le cœur est droit et la paix règne dans l’Eglise. 
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Mardi 17 septembre 
 
Lecture: Psaume 126; 1 Corinthiens 13 
 

« Eternel, ramène nos captifs, 
comme des ruisseaux dans le midi » 

(Psaume 126 :4) 
 

Le Psaume 126 nous parle de l’importance de collaborer avec 
Dieu. Ce Psaume commence par une déclaration de ceux qui 
étaient revenus de la captivité à Babylone : « Nous étions comme 
ceux qui font un rêve (v. 1). 

Lorsque le Seigneur nous ramène au lieu qu’il a choisi pour 
rebâtir sa maison, nous sommes remplis de joie. Mais nous ne 
nous arrêtons pas à cette joie, nous devons ensuite prier pour 
que le Seigneur ramène d’autres captifs du monde et de la reli-
gion. Le Seigneur compte sur notre collaboration. Nous devons 
semer avec larmes, c’est-à-dire que nous avons besoin de com-
passion pour les pécheurs perdus et les croyants qui ne connais-
sent pas tout le conseil de Dieu. Si nous avons seulement une lé-
gère pensée pour les gens, nous ne verserons pas de larmes ! 
Avons-nous un cœur pour les gens ? Des larmes ne sont versées 
que lorsque notre cœur est touché. Malheureusement, souvent, 
nous n’avons pas de réelle compassion pour ceux qui vont à la 
perdition ou qui sont trompés par un système. 

Le Seigneur cherche des collaborateurs qui soient prêts à ve-
nir travailler dans la moisson ! Il a besoin d’ouvriers ! Ils seront 
récompensés s’ils collaborent avec le Seigneur : « Celui qui 
marche en pleurant, quand il porte la semence, revient avec allé-
gresse, quand il porte ses gerbes » (v. 6). 
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Mercredi 18 septembre 
 
Lecture: Psaume 127; 1 Corinthiens 14 
 
 

« Si le Seigneur ne bâtit la maison, 
ceux qui la bâtissent travaillent en vain 

(Psaume 127 :1) 
 
Le Psaume 127 nous révèle une vérité fondamentale : la mai-

son de Dieu ne peut être bâtie sans son intervention. Le Sei-
gneur a besoin de nous, mais nous avons besoin de lui, car sans 
lui nous ne pouvons rien faire ! Nous devons garder la ville, mais 
il faut qu’il la garde, sinon nos efforts sont vains. 

Même si nous nous levons de bon matin et travaillons jusqu’à 
tard le soir, si nous ne comptons pas sur son opération, sa mai-
son ne pourra pas être bâtie. Le Seigneur a besoin de notre col-
laboration, mais dans notre service, nous devons apprendre à 
nous reposer en lui. 

Le Seigneur peut alors susciter des fils qui sont un héritage de 
l’Eternel (v. 3). Collaborons avec le Seigneur, en apprenant à 
pleinement dépendre de lui afin que des jeunes soient gagnés 
par le Seigneur et deviennent « des flèches dans la main d’un 
guerrier » (v. 4). Au lieu d’être détournés par les convoitises 
trompeuses du monde, des jeunes doivent devenir des flèches  
dans le « carquois » du Seigneur. Il peut alors les utiliser face aux 
ennemis qui se présentent à la porte (v. 5).  

Apprenons à compter sur le Seigneur dans la prière et à colla-
borer avec lui pour que sa maison soit bâtie à Sion, que la ville 
de Jérusalem soit gardée de toutes les attaques de l’ennemi et 
que des jeunes soient pleinement consacrés au Seigneur et puis-
sent imposer silence à l’ennemi ! 
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Jeudi  19 septembre 
 
Lecture: Psaume 128; 1 Corinthiens 15 
 
 

« Heureux tout homme qui craint l’Eternel, 
qui marche dans toutes ses voies» 

(Psaume 128 :1) 
 
Plus nous grandissons, plus nous nous préoccupons de demander 

au Seigneur quelles sont ses voies. Il se peut que nous connais-
sions le chemin de manière générale, mais dans notre vie, il y a 
beaucoup de voies possibles. Suivre les voies du Seigneur n'est 
pas si simple! Et plus nous grandissons dans la vie spirituelle, plus 
nous expérimentons que le Seigneur nous conduit d'une manière 
spécifique. Quand nous parlons, si le Seigneur nous arrête après 
deux phrases, c'est que le but est déjà atteint; si nous allons plus 
loin, nous passons à côté du but! Plus nous croissons, plus nous 
laissons le Seigneur nous contrôler. Marcher dans ses voies est 
quelque chose de merveilleux et nous réserve beaucoup de béné-
dictions. Plus nous apprenons à le craindre, plus nous expérimen-
tons la paix et la joie, et avons une réelle crainte de Dieu.  

C'est ainsi que le Seigneur Jésus a agi: il n'a jamais fait quelque 
chose qu'il n'avait pas vu faire par le Père, ou dit quelque chose 
que le Père n'avait pas dit. Il était obéissant dans les plus petites 
choses. Quant à nous, nous sommes peut-être obéissants de ma-
nière globale, mais pas toujours dans les petites choses. Marcher 
dans les voies du Seigneur n'est pas simple et demande un exer-
cice. Ainsi, à cette étape, nous réalisons que si nous craignons le 
Seigneur, nous lui serons aussi obéissants. Lui, il a été obéissant 
jusqu'à la mort de la croix. Apprenons l’obéissance dans notre vie 
journalière.  
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Vendredi  20 septembre 
 
Lecture: Psaume 129; 1 Corinthiens 16 
 

« Ils m’ont assez opprimé dès ma jeunesse, 
mais ils ne m’ont pas vaincu. Des laboureurs ont labouré mon dos, 

ils y ont tracé de longs sillons. » 
(Psaume 129 :2-3) 

 

Etre perfectionnés par les souffrances 

Le quatrième groupe des Cantiques des degrés parle de notre 
maturité au travers des souffrances. Nous voulons tous parvenir à 
maturité, mais qui souffre volontiers? Les souffrances viennent 
d’elles-mêmes! A un moment donné, elles nous trouvent, où que 
nous soyons. Le Seigneur Jésus a-t-il recherché les souffrances? A 
peine était-il né que l'ennemi cherchait déjà à le tuer.  

 

Même une oppression ininterrompue 
 ne peut avoir raison de l'Eglise  

 « Et moi je te dis que… je bâtirai mon Eglise, et que les portes 
du séjour des morts ne prévaudront point contre elle » (Mat. 
16:18). Le Seigneur a résisté aux portes du séjour des morts. Les 
religieux, sous l’influence de l’ennemi, ont essayé de causer sa 
mort. Les calomnies, les mensonges et tant de problèmes ont ac-
compagné la vie du Seigneur jusqu'à sa mort à la croix. Il a été 
victorieux au travers des souffrances ! Bien sûr, d'un côté les souf-
frances ne sont pas agréables; mais d'un autre côté, nous devons 
louer le Seigneur, parce qu'au travers des souffrances nous parve-
nons à maturité. Elles sont le châtiment du Seigneur pour notre 
perfectionnement et pour nous rendre inébranlables : « Mais ils ne 
m'ont pas vaincu » (Ps. 129:2). 
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Samedi 21 septembre 
 
Lecture: Psaume 130; 2 Corinthiens 1 
 

« Si tu gardais le souvenir des iniquités, Eternel, 
Seigneur, qui pourrait subsister ?  

Mais le pardon se trouve auprès de toi, afin qu’on te craigne » 
(Psaume 130 :3-4) 

 

Crier au Seigneur du fond de l'abîme 
et recevoir sa miséricorde infinie 

Nous ne sommes pas conscients de la profonde emprise du pé-
ché dans notre chair. Prions le Seigneur de nous sauver, non seu-
lement de l'ennemi à l'extérieur, mais aussi de notre chair, de notre 
moi, et particulièrement du péché. Nous verrons combien nous 
avons besoin de salut.  

 

Reconnaître l'état corrompu de notre nature 

Quand nous avons un différend avec un frère ou une sœur, nous 
pensons facilement que nous avons raison et que l’autre a tort. La 
première chose à faire est de venir au Seigneur pour qu'il traite ce 
que nous sommes. L'autre personne a peut-être tort, mais j'ai aussi 
tort dans ma réaction et mon comportement. 

 

Expérimenter le pardon du Seigneur 

Malheureusement, nous voyons souvent la faute chez les autres, 
et pas chez nous. Le Seigneur doit nous amener au point où nous 
déclarons : « Si tu gardais le souvenir des iniquités, Eternel, Sei-
gneur, qui pourrait subsister? » (v. 3). Aucun d'entre nous ne 
pourrait subsister devant lui, mais « le pardon se trouve auprès de 
toi, afin qu'on te craigne » (v. 4).  
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Dimanche 22 septembre 
 
Lecture: Psaume 131; 2 Corinthiens 2 
 

« Eternel, je n’ai ni un cœur qui s’enfle, ni des regards hautains ; 
je ne m’occupe pas de choses trop grandes et trop élevées 

pour moi … Israël, mets ton espoir en l’Eternel » 
(Psaume 131 :1, 3) 

 
Aucun cœur orgueilleux ne connaît réellement le Seigneur, car 

Dieu résiste aux orgueilleux. Si nous sommes montés un degré 
après l’autre et avons mûri dans la vie au travers de beaucoup 
d'épreuves et de souffrances, nous ne pouvons plus être fiers. De 
quoi pourrions-nous être fiers ? Tout vient du Seigneur ! Nous ne 
pouvons plus nous croire si importants ou indispensables ! De 
Psaume en Psaume, nous remarquons que tout vient du Seigneur. 
Si ce n'était pas le Seigneur qui nous avait préservés, nous aurions 
été depuis longtemps engloutis. Le psalmiste ne se compare pas à 
un héros, mais à un enfant auprès de sa mère.  

Demeurons dans le Seigneur comme un enfant sevré, quels que 
soient les problèmes qui surgissent dans l'Eglise ; cela permettra 
au Seigneur de régler la situation. Mais si nous nous croyons tel-
lement capables de résoudre les problèmes, en fin de compte, nous 
deviendrons nous-mêmes une partie du problème et nous le ren-
drons plus compliqué, au lieu de le régler. « Israël, mets ton espoir 
en l'Eternel, dès maintenant et à jamais ! » (v. 3). Le Seigneur 
nous fait progresser étape après étape, pour nous permettre 
d’atteindre son but. Nous pouvons tous y parvenir, avec le soutien 
du Seigneur, qui garde l'Eglise d'une manière merveilleuse.  
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Lundi 23 septembre 
 
Lecture: Psaume 132; 2 Corinthiens 3 

 
« Eternel, souviens-toi de David, de toutes ses peines ! Il jura à 

l’Eternel, il fit ce vœu au puissant de Jacob : Je n’entrerai pas dans 
la tente où j’habite, je ne monterai pas sur le lit où je repose, 

je ne donnerai ni sommeil à mes yeux, ni assoupissement à mes 
 paupières jusqu’à ce que j’ai trouvé un lieu pour l’Eternel, 

une demeure pour le puissant de Jacob » 
(Psaume 132 :1-5) 

 
David était un homme selon le cœur de Dieu (Actes 13 :22)! 

Saül ne s’était pas occupé de l’arche de l’alliance qui était dans la 
maison d’Abinadab. Mais après la mort de Saül, David eut à cœur 
de ramener l’arche à Jérusalem. Il dut faire le dur apprentissage 
de la ramener selon la manière prescrite par Dieu. Il eut ensuite 
à cœur de bâtir un temple dans lequel l’arche serait transportée. 
Mais Dieu lui révéla que ce ne serait pas lui, mais son fils qui le 
construirait. David prépara alors tous les matériaux nécessaires 
ainsi que les plans qui lui furent révélés par Dieu. David était vé-
ritablement un homme selon le cœur de Dieu. Le Psaume 132 
dévoile son désir ardent et son vœu de ne pas prendre de repos 
avant que Dieu obtienne sa demeure. 

Le Seigneur a besoin aujourd’hui de collaborateurs qui se con-
sacrent volontairement à lui et qui font un vœu semblable à ce-
lui de David. Un tel vœu a besoin d’être souvent renouvelé ! 

L’arche de l’alliance – l’arche de sa majesté (v. 8) a sa place 
dans sa demeure, l’Eglise, son lieu de repos ! Lorsque Dieu voit 
notre consécration volontaire, notre vœu, il fait aussi un vœu : il 
mettra sur le trône un fruit des entrailles de David – Jésus-
Christ, le fils de David (v. 10). C’est lui qui bâtit l’Eglise (Mat. 
16 :18). L’Eternel a choisi Sion et l’a désirée pour sa demeure 
(v. 13) ; il bénit sa nourriture (v. 15), nous revêt de salut (v. 16) 
et expose Satan à la honte (v. 18). 
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Mardi 24 septembre 
 
Lecture: Psaume 133; 2 Corinthiens 4 
 

« Voici, oh ! qu’il est agréable, qu’il est doux pour des frères de 
demeurer ensemble … c’est là que Dieu envoie la bénédiction » 

(Psaume 133 :1, 3) 
 

Le Psaume 133 correspond à l’avant-dernière marche des 15 
Cantiques des degrés ! Il est étroitement lié à la prière du Sei-
gneur dans Jean 17 : « Afin que tous soient un » (v. 21). Le Sei-
gneur a prié pour la véritable unité qui peut être résumée de la 
manière suivante : « moi en eux, et toi en moi, afin qu’ils soient 
parfaitement un » (v. 23). Il ne s’agit pas d’une forme 
d’œcuménisme, mais de l’expérience de Christ qui fait sa de-
meure en nous. Une telle réalité n’est possible que si nous 
sommes remplis de l’Esprit et prêts à nous charger de notre 
croix chaque jour (Luc 9 :23). L’unité du Psaume 133 est compa-
rée à l’huile, c’est-à-dire au Saint-Esprit qui coule de la Tête 
jusqu’aux extrémités du Corps. La révélation concernant le prin-
cipe d’une ville – une Eglise, du livre des Actes jusqu’à 
l’Apocalypse, est très précieuse. Ce principe est le résultat de 
l’opération du Saint-Esprit. Le reconnaître nous pousse à expé-
rimenter la croix chaque jour et à être remplis du Saint-Esprit.  

Lorsque le Seigneur est ressuscité, il s’est manifesté à ses dis-
ciples en leur disant : « La paix soit avec vous » (Jean 21 :19). 
Lorsque le Seigneur est présent, la paix règne ! S’il y a du 
trouble, c’est que malheureusement l’ennemi a trouvé une faille 
pour accomplir son œuvre ! En revanche, si nous laissons le Sei-
gneur être la Tête, alors l’huile – le Saint-Esprit - coule sur tout 
le Corps, comme l’huile qui se répand sur la tête d’Aaron et des-
cend jusque sur le bord de ses vêtements. C’est comme la rosée 
rafraîchissante qui descend sur les montagnes de Sion ! C’est là 
que l’Eternel envoie la bénédiction, la vie pour l’éternité. 
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Mercredi 25 septembre 
 
Lecture: Psaume 134; 2 Corinthiens 5 

 
« Voici, bénissez l’Eternel, vous tous, serviteurs de l’Eternel, qui 

vous tenez dans la maison de l’Eternel pendant les nuits » 
(Psaume 134 :1) 

 
Lorsque nous parvenons à l’expérience du Psaume 133, il ne 

reste plus qu’une chose à faire : bénir l’Eternel. Nous savons que 
l’expérience de la véritable unité n’est pas le fruit de nos efforts, 
mais le résultat de l’opération de la croix et de l’Esprit dans les 
frères et sœurs. Il est alors logique de bénir le Seigneur ! Quelle 
gloire lorsque nous sommes conduits dans l’accomplissement 
du dessein de Dieu! Nous sommes appelés « à former un seul 
Corps » (Col. 3 :15). C’est possible lorsque sa paix arbitre dans 
nos cœurs ! Nous rendons alors « par lui des actions de grâces à 
Dieu le Père » (v. 17). 

Nous sommes les serviteurs de l’Eternel qui se tiennent dans 
la maison de l’Eternel pendant les nuits (Ps. 134 :1). Au-
jourd’hui, avant le retour du Seigneur, nous vivons « pendant les 
nuits » ! C’est au milieu des ténèbres de ce monde que nous ser-
vons le Seigneur dans sa maison, en conservant l’unité de 
l’Esprit et nous le bénissons ! « Elevez vos mains vers le sanc-
tuaire et bénissez l’Eternel » (v. 2). 

C’est à Sion, le lieu choisi par Dieu, que nous pouvons expéri-
menter la véritable unité. « Oui, l’Eternel a choisi Sion, il l’a dési-
rée pour sa demeure » (Ps. 132 :13). Lorsque nous renonçons à 
faire ce qui semble bon à nos propres yeux (Deut. 12 :8), nous 
pouvons nous réunir sur le terrain de l’unité et expérimenter 
que Dieu nous bénit de Sion, lui qui a fait les cieux et la terre (Ps. 
134 :3). 
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Jeudi 26 septembre 
 
Lecture: Psaume 135; 2 Corinthiens 6 

 
 
« Louez l’Eternel ! Louez le nom de l’Eternel, louez-le, serviteurs 

de l’Eternel, qui vous tenez dans la maison de l’Eternel … 
Tout ce que l’Eternel veut, il le fait » 

(Psaume 135 :1, 6) 
 

Que faisons-nous lorsque nous nous tenons dans la maison de 
l’Eternel ? Nous louons l’Eternel ! (v. 1-2). Et pourquoi louons-
nous l’Eternel ? Parce qu’il est bon et favorable (v. 3). Sans sa 
bonté et sa miséricorde, il est impossible de monter « les 
marches » des Cantiques de degrés ! Tout le mérite revient à sa 
bonté et sa miséricorde ! « Car l’Eternel s’est choisi Jacob, Israël, 
pour qu’il lui appartienne » (v. 4). Nous sommes nés avec la na-
ture déchue et manipulatrice de Jacob, mais Dieu nous a choisis 
et nous transforme pour que nous soyons l’Israël qui lui appar-
tienne. L’ennemi est à l’œuvre pour frustrer l’œuvre du Sei-
gneur, mais nous savons que « l’Eternel est grand, et que notre 
Seigneur est au-dessus de tous les dieux. Tout ce que l’Eternel veut, 
il le fait » (v. 5-6). Ni l’Egypte, ni Sihon, ni Og, ni aucun des rois 
de Canaan ne peuvent lui résister ! (v. 8-11).  

Le Seigneur les a tous vaincus afin de donner le bon pays à son 
peuple comme héritage (v. 12). Son peuple ne doit pas se laisser 
tromper par les idoles. Elles ont une bouche et ne parlent point, 
elles ont des yeux et ne voient point (v. 16). Le peuple de Dieu 
doit plutôt se confier en l’Eternel et expérimenter richement la 
victoire sur tous les ennemis et les idoles. Son peuple a alors de 
quoi le louer et le bénir (v. 19). « Que de Sion l’on bénisse 
l’Eternel qui habite à Jérusalem ! Louez l’Eternel » (v. 21). C’est ce 
qui nous occupe à Jérusalem ! Nous nous rassemblons pour le 
louer ! 
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Vendredi 27 septembre 
 
Lecture: Psaume 136; 2 Corinthiens 7 
 

« Louez l’Eternel, car il est bon, 
car sa miséricorde dure à toujours» 

(Psaume 136 :1) 
 
Le Psaume 136 est particulier parce que dans chaque verset, la 

même déclaration revient : « Car sa miséricorde dure à tou-
jours ». Pourquoi sommes-nous sauvés ? « Car sa miséricorde 
dure à toujours » ! Pourquoi pouvons-nous expérimenter la vic-
toire sur toutes les situations ? « Car sa miséricorde dure à tou-
jours ». Cette vérité si simple est cruciale et déterminante pour 
notre expérience et l’expression de la victoire du Seigneur dans 
l’Eglise ! 

Nous n’avons aucun mérite ! Tout vient de sa miséricorde ! 
« Ce n’est point parce que vous surpassez en nombre tous les 
peuples, que l’Eternel s’est attaché à vous et qu’il vous a choisis, 
car vous êtes le moindre de tous les peuples. Mais parce que 
l’Eternel vous aime … Ce Dieu fidèle garde son alliance et sa misé-
ricorde jusqu’à la millième génération envers ceux qui l’aiment et 
qui observent ses commandements » (Deut. 7 :7-9).  

Voulons-nous rester fidèles jusqu’à la fin et faire partie des 
vainqueurs ? Venons à lui « car sa miséricorde dure à toujours ». 
Il fait preuve de patience à notre égard (2 Pie. 3 :9), car sa misé-
ricorde dure à toujours ! Pourquoi est-ce que le Seigneur répète 
26 fois « car sa miséricorde dure à toujours » ? Parce que nous 
sommes si lents à comprendre et à répondre à son appel ! Que 
sa miséricorde nous encourage à ne plus gaspiller de temps, 
mais à nous approcher de lui chaque jour et à revenir souvent à 
lui ! 



29 

Samedi 28 septembre 
 
Lecture: Psaume 137; 2 Corinthiens 8 
 

« Si je t’oublie Jérusalem, que ma droite m’oublie ! Que ma 
langue s’attache à mon palais, si je ne me souviens de toi, 

si je ne fais de Jérusalem le principal sujet de ma joie » 
(Psaume 137 :5-6) 

 
Le Psaume 136 nous montre que tout vient de la miséricorde 

du Seigneur et que nous pouvons en tout temps revenir à lui. 
Toutefois, le Psaume 137 nous sert d’avertissement ! Si nous 
endurcissons notre cœur, pour finir, Dieu devra envoyer son ju-
gement et nous conduire en captivité. C’est ce qui est arrivé au 
peuple de Dieu qui n’avait pas répondu aux nombreuses exhor-
tations du Seigneur. Dieu avait fini par envoyer le roi de Baby-
lone pour détruire Jérusalem et emmener en captivité le peuple 
à Babylone. 

Assis sur les bords des fleuves de Babylone, le peuple ne pou-
vait que pleurer en se souvenant de Sion (v. 1). On leur deman-
dait des chants, des cantiques de Sion, mais ils ne pouvaient 
chanter ces cantiques dans une terre étrangère (v. 3-4).  

L’Eglise doit être aujourd’hui la réalité de la montagne de Sion, 
de la Jérusalem céleste (Héb. 12 :22), le lieu où le Seigneur de-
meure et où il est Roi ! Ne laissons pas autre chose devenir le 
principal sujet de notre joie, sinon nous serons conduits en cap-
tivité  à Babylone ! Elevons Christ comme notre seul Roi dans 
notre vie journalière, louons-le pour sa miséricorde qui dure à 
toujours et lorsque nous nous rassemblons, chantons les can-
tiques de Sion et couronnons-le comme unique Roi dans 
l’Eglise ! 
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Dimanche 29 septembre 
 
Lecture: Psaume 138; 2 Corinthiens 9 
 

« Quand je marche au milieu de la détresse, tu me rends la vie... 
Eternel, ta bonté dure toujours » 

(Psaume 138 :7, 8) 
 

« Le jour où je t'ai invoqué, tu m'as exaucé, tu m'as rassuré, tu as 
fortifié mon âme » (v. 3). Nous pouvons compter sur la fidélité de 
Dieu qui répond lorsque nous invoquons son nom. Il nous con-
duit à nous décentrer de nous-mêmes et à tourner nos regards 
vers le temps où il manifestera son royaume et où tous les rois 
de la terre le loueront (v. 4).  

« L'Eternel est élevé : il voit les humbles, et il reconnaît de loin 
les orgueilleux » (v. 6). Nous devons toujours nous souvenir que 
Dieu est élevé ! Il est au-dessus de tout, il règne et il revient éta-
blir son royaume. Humilions-nous sous sa main puissante – Dieu 
sait reconnaître les humbles ! Et ne soyons pas impressionnés 
par les orgueilleux ! L’orgueil était la source de la chute de 
l’archange Lucifer. Que le Seigneur nous préserve de tout orgueil 
et de toute fierté !  

« Quand je marche au milieu de la détresse, tu me rends la vie … 
et ta droite me sauve » (v. 7). L’ennemi ne va pas nous laisser 
tranquille, mais si nous nous humilions sous la main puissante 
de Dieu et mettons notre confiance en lui, il nous délivrera des 
ruses de l’ennemi, il agira en notre faveur et n’abandonnera pas 
les œuvres qu’il a commencées . Sa bonté dure toujours (v. 8) ! 
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Lundi 30 septembre 
 
Lecture: Psaume 139; 2 Corinthiens 10 
 

« Sonde-moi ô Dieu, et connais mon cœur !  
Regarde si je suis sur une mauvaise voie, 
et conduis-moi sur la voie de l’éternité » 

(Psaume 139 :23-24) 
 

David reconnaît que rien n’échappe à Dieu : Il sonde notre 
cœur, sait quand nous nous asseyons et nous levons. Il pénètre 
nos pensées, avant même que nous parlions ! Et il veille sur 
nous : il nous entoure par derrière et par devant !  

Si nous avons envie de fuir loin de sa face, où que nous allions, 
nous le retrouvons ! Même les ténèbres deviennent lumière ! 

Le psalmiste reconnaît que lorsqu’il était encore une masse in-
forme, les yeux de Dieu le voyaient ! « Et sur ton livre étaient tous 
inscrits les jours qui m’étaient destinés avant qu’aucun d’eux 
existe » (v. 16). Dieu a un plan pour notre vie et il connaît le 
nombre de jours qui nous sont destinés. Veillons à ne pas gâcher 
une telle destinée et à ne pas rendre nul à notre égard le dessein 
de Dieu, comme cela a été le cas pour beaucoup de religieux qui 
ont rejeté le Seigneur, lorsqu’il était sur terre! 

Comme le Seigneur, nous devons haïr l’iniquité (Héb. 1 :9). Il 
ne s’agit pas d’une haine colérique, mais parfaite 
(Ps. 139 :19-22). 

Le Seigneur désire nous conduire sur la voie de l’éternité, mais 
il ne va pas nous contraindre à suivre sa voie. Il désire que nous 
le lui demandions : « Sonde-moi, ô Dieu, et connais mon cœur ! 
Eprouve-moi, et connais mes pensées. Regarde si je suis sur une 
mauvaise voie, et conduis-moi sur la voie de l’éternité (v. 23-24).  
 


